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Pour une « bonne » année 2020 
 

Je n’avais pas oublié, mais je me suis longtemps interrogé sur le sens que pouvait 
encore avoir un comportement conventionnel et un exercice de style dans un monde où la 
violence fait loi et montre que la réalité est bien ailleurs. En ce début d'année où la folie 
des hommes, à tous les niveaux, a vraiment de quoi faire peur... Où s’impose ce mépris de 
la vie des autres, au nom d’ego stupides et irresponsables, qui se multiplient comme un 
virus incontrôlable.  

Alors, dans un tel contexte… 
  …je vous souhaite, quand-même inquiet et troublé par la réalité quotidienne, une 
bonne année, qui serait une fois encore à l’abri de tant de dérapages possibles et parfois si 
dangereusement proches. Mais cela ne suffira pas… 

…je vous souhaite de faire en sorte que cette nouvelle année reste « bonne ». 
Chacun de vous, chacun de nous, le peut ! En se sentant concerné par tout ce qui influe 
notre quotidien, et celui de ceux qui nous regardent laisser faire…. En ne se contentant pas 
de ressentis angéliques et anesthésiants. En restant vigilant, informé de la réalité des 
choses, en écoutant et en distinguant dans tant de discours trompeurs et dangereux, en 
exigeant, en refusant de croire n’importe quoi simplement parce que cela arrange dans un 
espace de confort qui emprisonne si facilement. En éduquant, où il est possible de le faire, 
en amont comme en aval, pour un retour au respect absolu de la vie, ce précieux don qui 
est notre bien à tous. En refusant de cautionner tous supports, dans la presse ou sur la toile, 
qui ne vivent que tant que vous manifestez votre intérêt à ce qui y est proposé. En tournant 
le dos à certains spectacles s’ils ne sont qu’alibis à des dérives de comportements violents 
et impunis. 

 
       
 
 



…je vous souhaite d’espérer chaque jour le meilleur de ce qu’il peut apporter, et de 
l’apprécier le moment venu, mais aussi de rester prêt à ce qu’il peut apporter de pire. 
Prêt à faire face. Prêt à « resserrer les sangles du casque », car la bataille risque hélas de ne 
jamais être finie. 

… et je vous souhaite, par-dessus tout, de prendre enfin conscience de votre force à 
tous et à toutes, au plus petit comme au plus haut niveau, pour peser sur les choses et les 
comportements inacceptables. Pour refuser les discours de haine qui ne profitent qu’à ceux 
qui les distillent à tout propos, et détruisent lentement et sûrement. Prenez conscience, et 
agissez. De là où vous êtes. A chaque instant. 
 C’est dans cet esprit du « ne pas se battre, ne pas subir » de la Voie Tengu que vous 
pouvez, que nous pouvons tous, dire non à ce qui tire toute notre société vers le bas. C’est 
certes un combat engagé, mais qui ne devrait faire peur à aucun Budoka, habitué à se tenir 
droit dans la tourmente ! 
 

Pour que cette année 2020 reste, vraiment, une BONNE ANNÉE ! 
 
                                                                                            Roland Habersetzer  
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Le Samuraï Kumagai Naozane (Kuniyoshi Utagawa, 1844) 


